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Santé publique 
(1)

 
(1)

 

 

« Les vieux réflexes de l’approche par produit »… 

                                           
(1) – 20 rue Saint-Fiacre, 75002 Paris. La FFA, présidée par le Dr Alain Morel, regroupe une quinzaine d’associations intervenant dans tous 

les domaines de l’addiction. 
(2) – Voir « Le chèque emploi associatif est adopté : un service rendu aux petites associations », Lettre du CEAS n° 179 de juin 2003 (p. 6). 

Décue, la Fédération française d’addictologie (FFA) 
(1) 

vient d’adresser au gouvernement et à la Mission inter-
ministérielle de lutte contre la drogue et la toxicomanie 
(MILDT), un document dénonçant que « la France n’a 
plus de politique de santé en matière d’addictions ». 

Evoquant une panne générale depuis plus d’un an 
(remplacement de Nicole Maestracci à la MILDT), les 
signataires constatent que « sur tous les fronts, que ce 
soit la prévention, les dispositifs de soins ou les me-
sures légales, le gouvernement a repris les vieux 
réflexes de l’approche par produit et pris des mesures 
plus animées par des logiques économiques et 
sécuritaires que sanitaires. Le résultat, au-delà de 
quelques avancées partielles (comme la baisse des 
ventes de tabac), c’est l’incohérence et l’impuissance ». 

La FFA dénonce notamment le fait que « les mesures 
de taxation prises contre le tabac ne s’accompagnent 
d’aucune aide au sevrage, notamment pour les plus 
démunis »… Concernant l’alcool, la FFA regrette que 
« l’absence de politique (…) se conjugue au refus de 
toute décision réglementaire susceptible de limiter la 
consommation ». Enfin, dans le domaine des subs-
tances illicites, la FFA s’indigne qu’il ne soit plus 
question que du cannabis, « alors que les problèmes 
rencontrés par les acteurs de terrain sont avant tout liés 
aux polyconsommations ». Et les signataires du docu-
ment d’avancer plusieurs propositions « pour une 
politique sanitaire à la mesure des besoins »… 

Source : Paul Benkimoun, « Drogue et tabac : l’" absence 
de politique de santé " dénoncée – Les spécialistes en 
addictologie déplorent l’obsession du cannabis et le recul 
de la prévention », Le Monde du 11 décembre 2003. 

 
 
 

 
Vie associative  

 

Le chèque emploi associatif jusqu’à trois salariés 

Au conseil des ministres du 17 décembre, François 
Fillon a présenté les grandes lignes d’une ordonnance 
qui doit venir prochainement alléger les formalités 
administratives liées à la création d’emplois, notamment 
pour les associations. 

Pour celles employant sans doute moins de trois sala-
riés, un « service emploi association » permettra d’ac-
complir, en une seule fois, l’ensemble des formalités 
liées à l’emploi et se libérer ainsi des déclarations à 

l’URSSAF, à l’ASSEDIC et aux caisses de retraite, 
complémentaire et de prévoyance. 

Par ailleurs, le chèque emploi associatif 
(2)

, initialement 
réservé aux associations à but non lucratif employant 
au plus un équivalent temps plein, serait étendu aux 
associations de moins de trois salariés. Ce dispositif du 
chèque emploi associatif devrait s’appliquer au 1

er
 

janvier 2004, mais cela suppose la sortie du décret 
d’application. 
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 – Autres diffusions prévues sur Canal + Cinéma. 

 

 
Télévision  

 

La ferme des animaux 

Dans une rubrique « Science politique », la Lettre du 
CEAS n° 182 de septembre 2003 présentait le roman 
de Georges Orwell, La ferme des animaux (« Ils ne 
renoncèrent jamais à l’espérance », pp. 6 à 8). Ceux 
qui connaissaient ce livre surprenant, ou ceux à qui 
notre article a donné envie de le lire, pourront en 
découvrir une adaptation à la télévision, suivie d’un 
reportage sur le tournage, le jeudi 1

er
 janvier 2004, à 

4h45, sur Canal + 
(3)

. 

Il s’agit d’un film américain de John Stephenson (1999), 
destiné aux enfants, d’une durée de 88 minutes, qui 
« transpose admirablement à l’écran l’esprit du livre. 
Bénéficiant du savoir-faire des studios britanniques Jim 
Henson’s Creature, spécialisés dans les effets 
spéciaux (le " Muppet Show " notamment), le scénario 
d’Alan Janes et Martyn apporte quelques trouvailles : le 
recours, par le cochon Napoléon, au cinéma 
propagandiste pour mieux abrutir ses ouailles, par 
exemple » (Le Monde radio-télévision du 22 décembre 
2003). 

 
 
 

 

Vie associative 

 

La Lettre du CEAS de janvier 

La prochaine réunion de la Commission 
communication, pour la relecture de la Lettre du CEAS 
de janvier, est prévue le jeudi 8 janvier, à 17h30, au 
CEAS. Cette réunion est ouverte à tous (se faire 
connaître auprès du secrétariat pour recevoir au 
préalable les projets d’articles). 

 

 

 

Des rendez-vous 
à ne pas manquer 

 

La filiation 
au temps de l’ecstasy 

le 13 janvier 2004, à 20h30 
salle de spectacle du CHNM de Mayenne 

Conférence-débat organisé par Regards Cliniques et 
animé par Fernando Gerberovich, psychanalyste, 
auteur de No satisfaction. Psychanalyse du toxi-
comane. Paris : Albin Michel, 2003. 
 
 
 

 
Nous avons reçu 

 
Institut national de la statistique et des études 
économiques (INSEE), INSEE Première. 

 « Les transports en 2002 – Le ralentissement 
économique affecte le transport de marchandise », 
n° 933, novembre 2003. 

 « Citadins, votre quartier est-il agréable à vivre ? », 
n° 934, décembre 2003. 

Direction de la recherche, des études, de l’éva-
luation et des statistiques (DREES), Etudes et 
Résultats. 

 « Les opinions des Français sur la dépendance des 
personnes âgées de 2000 à 2002 », n° 274, 
novembre 2003 (11 p.). 

 « La pratique des césariennes : évolution et 
variabilité entre 1998 et 2001 », n° 275, décembre 
2003 (11 p). 

 

La pensée hebdomadaire 

« Les 437 réacteurs commerciaux qui existent actuellement dans le monde ont produit une masse cumulée 
d’environ 255 000 tonnes de déchets hautement radioactifs. Les experts expliquent qu’il faudrait mettre ces 
sous-produits en lieu sûr pendant environ 250 000 ans. C’est le plutonium, présent dans toutes les barres de 
combustible nucléaire déjà utilisées, qui constitue l’un des plus grands dangers (…). Les stocks mondiaux 
augmentent de 70 tonnes chaque année. Or il suffit de moins de 10 kg pour fabriquer une bombe atomique. » 

Source : Philip Bethge, hebdomadaire allemand Der Spiegel, traduit dans le Courrier international du 11 décembre 2003. 

 

 


